

        

            

                

            

        






[image: Image 1]


Éditions Encre Rouge 


® 


CC Salvarelli – 20218 PONTE-LECCIA 


Mail : contact.encrerouge@gmail.com 


ISBN : 978-2-38675-011-3 


Dépôt légal Juin 2025 


 











FABIENNE ROUMAN 


 


 


FURTIF 


L’instant d’égarement 


 


Roman 





3 




 











TOME I 

















 Dans la vie, il faut éviter trois figures géométriques : Les cercles vicieux, les triangles amoureux et les esprits trop carrés. 
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PROLOGUE 


Léa 








Dans mon atelier, où le sol est couvert de toiles et de châssis vierges, je me concentre sur la création de mon nouveau tableau en souriant. En regardant les étagères métalliques chargées de pots de couleurs, de pinceaux et d’autres outils alignés le long des murs, mes pensées s’envolent vers ma peinture, combinaison de surréalisme et de figuration. Un peu à la manière de  Man Ray1, mon mentor. 





J’observe, rêveuse, les tableaux et les photographies accrochés aux parois blanches de mon atelier, témoins de mon parcours artistique. Cet endroit si particulier est un lieu de création et de solitude, où je laisse libre cours à ma passion et à mon talent. 





Mes tableaux couvrent une grande variété de sujets, toujours dans la mouvance surréaliste. Mais depuis trois ans, 1   Man Ray (1890-1976) Artiste américain qui a marqué l’histoire de l’art du XXe, figure importante des mouvements dadaïste et surréaliste. 
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j’explore le monde musical. Mon esprit divague à présent, me ramenant à Scuol, où je suis née, un petit village suisse de la région des Grisons, près de la frontière autrichienne. Avant de peindre, je dois imaginer, visualiser, inventer. Je me sers de tout mon environnement pour cela. 





Je revois mon arrivée en France à mes dix-huit ans, l’école des beaux-arts d’Aix-en-Provence, où j’ai rencontré mes deux meilleurs amis, Chloé et Antoine. Ensemble, nous avons décidé de continuer notre parcours et de nous installer à Nice. 


Puis, je me remémore les soirées endiablées dans les pubs de la vieille ville, et la rencontre avec Marcel, le troisième pilier de notre cercle d’amis. Je replonge dans mon passé, me nourrissant de tous ces instants pour stimuler ma créativité. Jusqu’à mon coup de foudre pour Mathieu. Je revis avec précision cet instant magique. Guitariste, il jouait dans un groupe local. Il se produisait lors d’un concert auquel j’assistais avec mes amis, mes mousquetaires comme j’aime les appeler, mon trio indéfectible, Chloé, Antoine et Marcel. Depuis cette soirée, Mathieu et moi sommes devenus inséparables. 





Dans l’effort de créativité, c’est lui que je vois, et cet instant de grâce d’une rencontre hors norme. Les lumières tamisées, l’atmosphère électrique et la foule exaltée, alors qu’il entre en scène, sa guitare à la main, prêt à faire vibrer le public. 


Sa sublime aura magnétique attirant irrésistiblement mon attention. Son regard profond et sombre, comme une invitation à se perdre dans les méandres de son âme. Les mèches de ses cheveux noirs léchant partiellement son visage, sa bouche sensuellement, charnue, au sourire facile, capable de faire fondre n’importe quel cœur malgré sa jeunesse, il est de trois ans mon cadet. 





Je me souviens de cette soirée où j’étais celle qui vibrait le plus haut. Subjuguée par sa façon de jouer, éblouie par sa prestation, je ne pouvais plus détacher mes yeux de lui. 
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Hypnotisée par la manière dont il faisait résonner chaque corde de sa guitare, et par sa voix grave et un peu rauque. Il accompagnait de temps à autre le chanteur, et semblait caresser chacune de ses notes sous les lumières de la scène. Je comprenais qu’il me voyait au milieu du public, ne détachant plus ses yeux des miens, sous les lumières de la salle de concert. Je le ressentais au plus profond de moi, comme une évidence. 





Mes pensées m’emmènent à présent à cette rencontre extraordinaire, où j’ai fait sa connaissance en backstage. Le groupe faisait quelques dédicaces pour un public trié sur le volet, composé de fans assidus. Mathieu avait donné des consignes afin que mes amis et moi puissions y être admis. Nous avions échangé quelques mots, quelques sourires, quelques regards, et c’est comme si le temps s’était arrêté. Nous avions parlé de notre passion pour la musique, de nos rêves, puis nous avions échangé nos numéros de téléphone. 





J’ai inscrit la date dans mon esprit vagabond où notre histoire d’amour est née, comme si le destin avait décidé de nous réunir ce soir-là. Un coup de foudre né d’une étincelle, une flamme allumée dans nos cœurs. Et depuis ce jour, cette flamme n’a cessé de grandir, jusqu’à devenir un feu ardent. 





Notre amour a créé une alchimie magique entre nos deux mondes, celui de la musique et de la peinture. Je suis devant ma toile et toutes ces pensées délicieuses me transcendent vers la création. Nous sommes devenus une seule et même entité créative, inspirés l’un par l’autre et en parfaite harmonie. Les notes de Mathieu donnent vie à mes toiles, et mes coups de pinceau semblent guider sa musique vers des hauteurs encore plus élevées. Nos esprits ont fusionné en une seule âme, capables de créer des œuvres transcendant les limites de la réalité. Nous sommes deux âmes sœurs liées par l’amour et la passion, destinées à créer de la beauté ensemble. 
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CHAPITRE I : Léa 








Ma création enfin terminée, plongée dans mes pensées, mes yeux scrutent la toile à la recherche d’un détail à ajouter. 


J’entends frapper à la porte de l’atelier et, en regardant l’heure, je m’aperçois que je n’ai pas encore déjeuné. Il est quinze heures. 


En ouvrant la porte, les visages souriants d’Aïka et Alex apparaissent devant moi. Ce sont les propriétaires de la  Galerie de l’avenir, implantée dans un quartier animé du vieux Nice. 


⸺ Salut Léa, on peut entrer ? me demandent-ils en souriant. 





Les invitant à pénétrer dans l’atelier, je m’excuse de ma tenue, tablier et bandana maculés de peinture. Ils comprennent immédiatement que je suis en pleine création. Nous nous connaissons depuis mon arrivée à Nice.  La Galerie de l’avenir m’avait attirée par la qualité des œuvres exposées. Aïka, m’ayant accueillie ce jour-là pour une visite guidée, elle m’avait impressionnée par sa passion pour l’art et sa manière de rendre les œuvres accessibles à tous. C’est dans l’ambiance feutrée des salles d’exposition de la galerie, imprégnée de la symphonie olfactive spécifique aux toiles des artistes, combinaison unique de pigments et de solvants, que j’avais commencé à considérer Nice comme un endroit où je pouvais m’épanouir en tant qu’artiste. 





Je rencontrais Alex, le mari d’Aïka, quelque temps plus tard lors d’une inauguration à laquelle elle m’avait conviée. 
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Depuis, ils m’ont souvent aidée et encouragée dans mon travail de création. Si Alex est originaire de Nice, Aïka est née au Japon d’une mère japonaise et d’un père français. Sans prendre le temps de s’installer, ils m’expliquent la raison de leur visite d’une voix enthousiaste. 


⸺ On se disait qu’une collaboration pourrait t’intéresser ! 


commence Aïka. 


⸺ Une exposition d’une année sur le thème de la musique ! 


Qu’en penses-tu ? poursuit Alex. 





J’ouvre tout grand mes yeux, surprise par leur 


proposition. Ils m’expliquent que si j’accepte d’exposer mes œuvres, j’aurai un espace dédié pour faire la promotion de mes créations lors d’une soirée d’inauguration. Ils aimeraient présenter une dizaine de mes toiles. D’autres artistes plus connus partageraient cet espace avec moi. 





Cette passion pour le thème musical emplit ma vie depuis trois ans. Mais suis-je réellement prête ? Craignant d’être mal jugée, j’hésite. Mes œuvres sont-elles à la hauteur ? Devant l’insistance d’Aïka, je promets d’y réfléchir. 





Le désarroi et les doutes me hantent, et comme toujours, dans ces moments-là, je me tourne vers mes amis les plus proches, Chloé, Antoine et Marcel. Mes mousquetaires savent toujours me conseiller et m’aider dans mes errances de caractère, car je suis une indécise. Me remémorant nos moments passés ensemble, je réalise à quel point nous sommes toujours aussi proches et avons une grande confiance les uns envers les autres. 


Nous nous retrouvons le soir même dans mon atelier. 





C’est dans cet espace confortable, composé d’une grande table et d’un coin salon avec de larges coussins colorés et douillets que je les accueille. Là, sont représentées mes œuvres les plus anciennes. Ils arrivent avec une bouteille de vin et quelques snacks. 
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⸺ Salut les amis ! Je suis très heureuse que vous ayez pu venir ce soir. Entrez et installez-vous, je vais chercher des verres et des assiettes. 


— Salut Léa ! Tu sais bien que je ne résiste pas à tes pique-niques improbables ! C’est toujours un plaisir de venir passer du temps dans ton atelier. Toujours amoureuse de la musique ? demande Marcel en mimant des guillemets d’un air taquin, il fait allusion à ma romance avec Mathieu. 





Je le regarde et le trouve très élégant, sa courte barbe bien taillée et ses cheveux châtains plaqués en arrière lui donnent une allure de dandy. Pourtant, il n’en est rien. Je ne connais pas homme plus direct et franc que Marcel. Mais il faut reconnaitre qu’il est un beau spécimen de la gent masculine. Docteur en psychiatrie, il exerce dans un cabinet regroupant plusieurs spécialistes dans le très huppé quartier de Cimiez à Nice. 


⸺ Oui, c’est vraiment inspirant de voir comment tu travailles. 


J’ai toujours adoré ta manière de jouer avec les couleurs et les formes, poursuit Chloé. 





Une myriade de taches de rousseur parsème ses joues rebondies, mais c’est son sourire son arme de séduction, elle affiche une éternelle bonne humeur sous son air juvénile. 





À l’école d’art d’Aix-en-Provence, elle n’a pas terminé son cursus, préférant l’art floral à celui, souvent torturé, des artistes peintres. Sa boutique et son talent pour les compositions florales sont connus et reconnus sur le cours Saleya de la vieille ville. 





Elle a trouvé cette boutique en compagnie d’Antoine. Ils avaient tellement marché ce jour-là, à travers la ville, cherchant désespérément un lieu qui lui ressemble, que ses pieds tout endoloris avaient gonflé jusqu’aux chevilles. Antoine redoutait alors le moment où il devrait la porter. C’est en observant, 12 


dubitatifs, la vitrine d’un magasin de vêtements pour chiens – on trouve ce genre de commerce sur la Côte d’Azur –  que Chloé avait aperçu au loin un petit panneau en bois  Boutique de fleuriste à vendre. 





Elle s’était précipitée vers l’endroit, en entrant, elle avait été confrontée à un énorme perroquet vert et gris qui l’avait insultée copieusement. La propriétaire, une vieille dame un peu excentrique, lui expliqua alors qu’elle vendait des fleurs depuis des décennies, en compagnie de Ludo, son perroquet. Elle désirait vendre son affaire maintenant, estimant avoir suffisamment travaillé, mais avait du mal à trouver repreneur, car la condition sine qua non à la cession de son magasin était de s’engager à garder et choyer Ludo. La vieille dame, ayant conscience qu’elle ne survivrait pas au volatile. L’animal n’avait jamais connu autre chose dans sa vie, elle avait alors décidé qu’il faisait partie du charme du lieu et en devenait indissociable. Chloé hésita un instant, puis elle finit par craquer devant les regards insistants de l’oiseau. Elle acheta la boutique, perroquet compris, et commença à vendre ses compositions aux côtés de son nouvel ami à plumes. 


⸺ J’adore venir ici pour découvrir tes nouvelles créations et aussi écouter de la bonne musique ! À propos, Mathieu revient bientôt ? demande Antoine. 





Une chevelure blonde perpétuellement en bataille encadre son visage de chérubin, il se dégage de lui un air de jeune premier. Également diplômé de l’université d’Aix-en-Provence, il y avait étudié l’histoire de l’art. 





C’est un homme très intelligent et cultivé. Il vend toutes sortes d’instruments de musique dans son magasin de l’avenue Jean Médecin, en centre-ville. Originaire de Nice sa boutique avait appartenu à son oncle. Quelques vieux vinyles et instruments anciens improbables complètent son activité, apportant à sa boutique une indiscutable originalité. 
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⸺ Merci les amis ! Mathieu rentre mardi. Ça me fait vraiment plaisir de vous avoir avec moi ce soir… et vous, comment vont vos… projets ? dis-je en bafouillant, j’évite le sujet de l’exposition, pas encore vraiment prête à l’aborder. 





Depuis trois ans, immergée dans l’exploration du thème musical, j’ai commencé à travailler sur des toiles inspirées par les harmonies, les rythmes et les émotions insufflés par la musique. 


C’est un sujet passionnant où exulte ma créativité. Mais il n’y a pas que cela, le rôle important de cette exploration, c’est mon histoire d’amour avec Mathieu. Trois années à tout partager avec lui, il est mon inspiration. Grâce à lui, j’ai découvert la musique sous un autre angle, sondant des thèmes chers à mon cœur. Il est ma muse, ma source d’inspiration constante. À travers lui, j’ai réussi à créer des œuvres surréalistes reflétant sa vision de la musique. Cependant, Marcel, Chloé et Antoine éludent ma question en parfaite concordance et me portent un regard interrogateur. 


⸺ Vas-y Léa, raconte. C’est quoi le loup cette fois ? intervient Marcel sans ambages. 





Heureuse de son intervention, je déballe mon histoire, nerveusement et sans faire de pause. Expliquant pêle-mêle Aïka, Alex, l’expo, les tableaux à choisir, ma peur de ne pas être à la hauteur, surtout sur ce sujet très personnel dont Mathieu est la déité. Me rendant compte, au fur et à mesure de ma narration, n’avoir aucune envie de montrer Mathieu et notre intimité couchés sur mes toiles, même s’il s’agit d’art surréaliste… 


⸺ Je comprends, assure Chloé, bienveillante. Mais je pense vraiment que ça pourrait être une excellente opportunité pour toi de te faire connaître davantage. Tu pourrais trouver du temps pour terminer quelques toiles avant l’exposition, si tu trouves celles-ci trop personnelles. 


⸺ Ça en vaudrait vraiment la peine. Et tu peux toujours compter sur moi pour t’aider à préparer l’exposition. Nous pourrions 14 


trouver des moyens créatifs pour mettre en valeur tes tableaux, renchérit Antoine. 


⸺ Le sujet te met mal à l’aise, Léa ? m’interroge Marcel toujours très direct. 





Le caractère de Marcel est une bénédiction pour moi. Il a le don d’aller droit au but, ce qui me fait bien souvent gagner du temps. Étant la reine du je ne sais pas trop, la championne de l’indécision toute catégorie. 


⸺ Oui, c’est bien ça. 





Mes œuvres sont un tourbillon de couleurs, un mariage harmonieux entre la musique et l’amour. Sur ces toiles, Mathieu est représenté comme le symbole parfait de la musique, son corps envoûtant se mélangeant à la mélodie, mon corps fluide enlacé au sien. Mes peintures sont si confidentielles qu’elles font battre mon cœur à chacun de mes regards. C’est la raison pour laquelle je crains de les exposer, de les partager avec le monde. 


⸺ Parles-en avec lui avant tout, mais ne te mets pas ce genre de barrières, pitié ! Le travail de tout artiste relève de l’intimité, c’est comme ça que ça fonctionne dans ce milieu, tu le sais bien Léa ! 





Chacun y va de son conseil, me donne son avis sur les toiles, lesquelles choisir comme si elles allaient vraiment faire partie de l’exposition. Antoine me suggère des idées intéressantes sur la manière de présenter mon travail à Alex et Aïka. Chloé me propose une composition florale pour égayer la galerie à l’endroit où le buffet sera dressé le jour de l’inauguration. Quant à Marcel et son humour caustique, il me propose son divan pour en parler, et nous rions tous ensemble. 





Si la décision d’exposer se concrétisait, ils feraient indiscutablement partie de l’aventure. J’allais avoir besoin d’aide pour les supports de communication que ne fournirait pas la 15 


galerie. Ils pourraient me donner des idées de textes et de visuels pour promouvoir l’exposition et attirer le public. 





En faisant appel à mes amis pour trouver conseils et courage, un climat de confiance m’envahit. Je pouvais compter sur leur soutien pour faire face aux éventuelles difficultés. Ce fut l’occasion pour moi de partager mes idées et mes craintes avec eux, mais aussi de me sentir moins seule et de me donner l’impulsion nécessaire pour accepter. Restait tout de même à en parler avec Mathieu dès son retour de tournée. C’était bientôt, dans quelques jours. J’adorais ces moments de retrouvailles, ils étaient intenses et régénérants, sensuels et abrupts, magiques et inspirants. 
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CHAPITRE II : Léa 








Partageant la même passion pour la musique et le théâtre, je suis fascinée par ce jeune guitariste. Son groupe de rock,  Onde de Choc, est composé de musiciens talentueux et passionnés, Hugo à la batterie, Marie à la basse et Jules au chant et au clavier. 


Leur musique est une combinaison explosive de rock, de blues et de funk, transcendant leur public et le faisant bouger. Ils sont en passe de devenir une des plus grandes révélations de la scène rock française. Du moins, c’est mon idée. 





Je me souviens que Mathieu avait rencontré Marie dans un bar de la vieille ville de Nice, où il jouait de la guitare. Ils avaient fini par discuter longuement, partageant leur amour de la musique. Un jour, ils s’étaient retrouvés dans le garage du père de Marie et Mathieu avait été surpris par la technique et l’énergie de la jeune femme. 





Jules avait fait la connaissance de Mathieu lors d’un concert de rock à Nice. Il avait été immédiatement captivé par la présence scénique de Mathieu et sa façon de jouer. Après le concert, ils avaient évoqué leur passion et avaient décidé de travailler ensemble. 





Hugo avait rejoint le groupe plus tard, impressionné par le jeu de Mathieu lors d’un concert, il l’avait approché pour parler 17 


de son expérience de batteur. Finalement, il avait été invité à rejoindre le groupe. 





Le mardi arrive enfin et Mathieu avec lui. Il m’attend à la résidence des parents de Hugo où les musiciens entreposent leur matériel quand ils rentrent de tournée. Ils y répètent et mettent en scène leurs concerts avant de se produire dans différentes salles ou pubs de la région, c’est une vieille bâtisse du XVIIIe  siècle laissée à l’abandon, au charme intemporel. 





La veille de son retour, un magnifique bouquet de roses rouges avec un mot doux signé M. était arrivé au loft. Amoureux attentionné, Mathieu avait ce genre d’élégance. 





En pénétrant dans la demeure, cachée dans une petite rue pavée, je suis frappée par l’obscurité régnant à l’intérieur. Les lourds rideaux de velours épais sont tirés devant les grandes fenêtres, masquant presque en totalité la lumière extérieure. On peut tout de même distinguer les murs ornés de fresques colorées représentant des scènes antiques et des paysages idylliques. Au centre de la pièce, un canapé en cuir vieilli invite à la détente. 


Mathieu y est assis me fixant intensément de ses yeux sombres. 


Mon cœur bat la chamade, c’est fou l’effet qu’il me fait. Mon corps se dessine en contre-jour dans l’entrebâillement de la porte et il ne perçoit pas l’émoi sur mon visage. 





Adossé avec nonchalance sur le vieux cuir du canapé, il a l’air tout droit sorti d’un roman de bikers. Il est beau, tout simplement. Me précipitant à sa rencontre, il se lève pour me serrer contre lui. Il hume mon parfum au creux de mon cou en m’enveloppe de ses bras. Son souffle chaud et la douceur de ses lèvres sur ma peau me font frissonner. 


⸺ Tu m’as manqué ma beauté, murmure-t-il de sa voix rauque à mon oreille. 
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Il finit par prendre mes lèvres et me donne un baiser passionné auquel je réponds. Il y a du monde autour de nous et Mathieu me prend la main pour sortir de la maison. Cette relation en alternance maintient un désir permanent entre nous. Une fois installés dans la voiture, je m’enquiers de sa tournée. Il me regarde avec intensité, glisse ses mains sous ma jupe et me répond tout en caressant la chair tendre et douce de mes cuisses : 


⸺ C’était incroyable, mais heureux de rentrer… 


⸺ Toi aussi tu m’as manqué… j’ai une tonne de choses à te raconter, je… j’ai…Je bafouille et m’interromps au moment où ses mains frôlent l’intérieur de mes cuisses, ce qui le fait rire. 


⸺ Allez, partons vite, j’ai hâte d’être à la maison. Veux-tu que je conduise ? me demande-t-il en remarquant mon visage rougi. 


⸺ Non, ça devrait aller, si tu restes sage… dis-je d’une voix mal assurée. 





Le loft spacieux et lumineux se situe au-dessus de mon atelier. Chaque détail reflète ma passion pour l’art, les hauts plafonds amplifient la sensation d’ouverture, de grandes fenêtres s’ouvrent au nord sur une vue apaisante des collines niçoises et au sud, sur la mer scintillante. Les murs, habillés de tableaux de toutes tailles, créent une galerie intime où mes créations côtoient des lithographies d’artistes qui m’ont inspirée, tels  Man Ray  et Joan Miró2. 





Le sol en planches de bois brut ajoute une touche rustique, tandis qu’un coin salon confortable, avec un sofa moelleux et ses coussins décorés, invite à la détente. La cuisine, moderne et bien équipée, dispose d’un îlot central où je prépare souvent des repas en discutant avec mes amis. Un escalier en 2   Joan Miró, (1893-1983) peintre Catalan est l’un des principaux représentants du mouvement surréaliste.  
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colimaçon mène à une mezzanine où se trouvent un grand lit et une salle de bain avec une douche à l’italienne. L’atelier, accessible par un escalier extérieur, est un sanctuaire de créativité. 


Cet endroit chaleureux et accueillant est idéal pour se ressourcer après une journée de travail intense ou se retrouver en amoureux après une trop longue absence... 





À peine arrivé, Mathieu programme sur les enceintes du loft un album de  Disturbed à l’aide de son smartphone. Après une longue route pour revenir de la Drôme où a eu lieu le festival r ock en fusion auquel il a participé durant huit jours intenses de scène, entrecoupés de quelques journées off, une douche est bien méritée. À peine nos vêtements retirés, il m’entraine sous la pluie fine et chaude. Avec lenteur, il parcourt mon corps sensuellement de ses mains de musicien. Des sensations exquises parcourent mon corps quand il arpente avec douceur mes courbes, me berçant de ses douces caresses. Sans se presser, il s’applique à mes préférences, là où il me sait plus réceptive. Il a appris mon corps sur le bout de ses doigts, mes reins ondulent sous ses mains de plus en plus insistantes. La musique du groupe de métal joue Down with the sickness, et je n’ai jamais compris pourquoi Mathieu, si doux et tendre, aimait le métal au point de vouloir faire l’amour ce style de musique. Mais il faut bien admettre que dans certaines situations, cela peut-être extrêmement libérateur. 


⸺ Léa, tu es si réceptive, murmure-t-il à mon oreille. J’ai tellement envie de toi ma beauté. 





À ses mots susurrés, ma température corporelle monte d’un coup de plusieurs degrés. Debout derrière moi, Mathieu masse doucement mes épaules avec le gel douche, faisant glisser ses mains le long de mon dos, s’attardant sur le galbe de mes fesses. Il me lave, consciencieusement, glissant ses doigts partout, mettant tous mes sens en éveil. Me tortillant sous ses mains expertes je virevolte pour lui faire face et lui donne le change. Ses caresses deviennent plus appuyées, plus précises aussi. 


Contemplant sa peau lisse et glabre, naturellement hâlé, c’est un 20 


délice pour mes doigts d’artiste qui s’égarent en volutes ensorcelantes sur son torse musclé. Il joue sa meilleure partition sur la peau tendue de mes seins dressés, sans cesser de murmurer des mots de plus en plus érotiques, décrivant avec précision tout ce qu’il s’apprête à me faire. Nous nous caressons, nous câlinons, nous embrassons avec tendresse. Mathieu plaque mon corps contre la paroi de la douche, j’agrippe alors son cou pour nouer mes jambes autour de sa taille. L’envie de lui se fait plus forte, il le comprend à l’ondoiement de mon ventre contre sa hampe tendue à l’extrême. Soudain, il m’interrompt, il semble avoir besoin d’un peu de temps pour profiter pleinement de cet instant de retrouvailles. Nous changeons de décor, la musique emplit le loft et il me porte encore trempée sur le lit. 


⸺ Viens ma belle, fais-moi entendre ta mélodie d’amour naitre sous mes doigts, fredonne-t-il sur un air taquin. 





La playlist continue de se déchainer dans les enceintes, je souris, le laissant m’étendre sur le lit. En appui sur ses avant-bras, il fait danser sa langue sur mes lèvres closes. Cédant à sa demande muette, j’entrouvre le passage. Il explore alors ce que je lui offre, avec tant d’avidité, que nos dents s’entrechoquent. 


Quand il estime connaitre parfaitement mon langage, il entreprend d’autres territoires. Saisissant mon sein pointé de sa main libre, il en gobe la pointe, le titille et l’aspire. Un son rauque sort de ma gorge sans pouvoir le retenir, me cambrant pour mieux m’offrir à sa caresse. Enhardi par mes halètements, il descend toujours plus bas, lentement, sensuellement, délicieusement. 


Finissant par glisser mes jambes sur ses épaules pour avoir un meilleur accès, je tremble et frissonne en imaginant ce qu’il s’apprête à faire.  The Sound of Silence retentit, au moment où il pose sa bouche sur mon bouton sensible. Quand il se met à me goûter avec avidité, je tressaille en gémissant, sensation divine pour la plus douce des caresses. Plongeant ses doigts en moi, je me cambre pour m’abandonner davantage à son étreinte, en glissant mes mains dans ses cheveux mouillés, haletante et conquise. Poursuivant son action toujours plus vite, toujours plus 21 


fort, c’est au rythme d’ Are you ready qu’il m’amène au plaisir. 


Avec une infinie tendresse en désaccord total avec la musique, il vient enfin en moi entamant de lents va-et-vient délicieux, tout en l’accompagnant d’une houle profonde de mes hanches. Il ne résistera pas longtemps, l’abstinence de ces dernières semaines l’ayant mis à cran. Continuant cependant son assaut au rythme de la musique étourdissante, nous ne parvenons plus à distinguer les morceaux. Alors, sans plus rien maitriser de sa partition, dans une danse frénétique et incontrôlée, il me prend avec force, en m’agrippant à ses épaules, je le griffe. La musique du groupe de métal résonne toujours dans la pièce au moment où un râle langoureux lui échappe alors que son prénom s’élève dans la chambre, dans un cri de libération. S’affalant la tête dans le creux de mon cou je le serre fort, pour fusionner nos deux corps et n’en faire qu’un. C’est un amour d’artistes, mélodieux et harmonieux au milieu du chaos du métal alternatif. 





Nous nous levons tard ce matin, nos ébats s’étant prolongés longtemps dans la nuit. Trop tard pour un petit déjeuner ou une séance de yoga. Un café et un jus de fruits suffiront. 


Mathieu m’observe comme s’il contemplait un objet précieux. 


Nous décidons d’aller déjeuner au soleil sur le port de Saint-Jean. 


Je dois lui parler de la proposition d’Alex et Aïka et de mon dilemme vis-à-vis de mes œuvres à exposer. Car oui, c’est décidé, quitte à créer de nouvelles toiles si nécessaire, moins personnelles peut-être, mais j’exposerai à la  Galerie de l’avenir. 





Nous nous installons au  Lamparo, un petit restaurant central du port, pour profiter du doux soleil printanier et je lui relate les faits en attendant notre commande. 


⸺ Aïka et Alex organisent une exposition sur le thème de la musique le mois prochain dans leur galerie d’art du vieux Nice. 
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⸺ Oui, c’est une excellente idée. J’irai leur gratter une musique ou deux, s’ils veulent, pour l’inauguration, dit-il en plaisantant. 


⸺ Quelle bonne idée ! Mais tu es déjà au courant ? 


⸺ Alex m’en a parlé un jour où il est venu au pub, c’était la veille de mon départ, il me semble. 





Mathieu joue de façon régulière avec son groupe dans un pub,   Le Cœur de la ville, situé à trois rues en aval de la  Galerie de l’avenir. C’est un endroit animé et chaleureux, un lieu de rencontre et de convivialité, où les gens viennent pour boire un verre, écouter de la musique et passer du bon temps. 





Il est décoré dans un style rustique et charmant, avec des murs en pierre et des poutres en bois. Il y a une grande salle avec une scène où se produisent régulièrement des groupes de rock, de jazz ou de folk. Je prends une gorgée de Chardonnay, essayant de calmer mes nerfs avant de poursuivre. 


⸺ J’ai décidé de participer à l’exposition, dis-je enfin. Mais j’ai des réserves sur certaines de mes toiles. Elles sont toutes inspirées de toi et de ta musique. C’est très personnel et je ne suis pas sûre de vouloir les exposer. 





Mathieu me regarde attentivement, prenant le temps de réfléchir avant de répondre. 


⸺ Léa, tes œuvres sont incroyables parce qu’elles sont personnelles. C’est ce qui les rend uniques et puissantes. Mais si tu te sens vraiment mal à l’aise, tu pourrais peut-être créer quelques nouvelles toiles pour l’exposition. L’essentiel est que tu te sentes bien avec ce que tu montres au public. Il y a du métal dans tes œuvres ? me dit-il avec un clin d’œil et le sourire aguicheur. 





Rougissant à l’allusion de nos ébats sur la musique de Disturbed, Je hoche la tête, touchée par ses mots. C’est exactement ce que je voulais entendre. 
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⸺ Tu as raison. Je vais faire ça. Je vais travailler sur de nouvelles toiles et voir comment je me sens. 





Nous continuons notre déjeuner, discutant de sa tournée et de mes projets pour l’exposition. La conversation est légère et agréable, une pause bienvenue dans l’agitation de nos vies. En fin de repas, nous nous promenons le long du port, main dans la main, profitant du soleil. 





De retour au loft, nous passons une soirée cocooning, pelotonnés dans le confort du sofa, enroulés dans des plaids. Nous visionnons de vieux standards des années quatre-vingt avant de nous endormir dans les bras l’un de l’autre. 





Réveillée tôt le matin, inspirée et pleine d’énergie, je prends un petit déjeuner léger et, après ma séance de yoga, me dirige vers mon atelier. Mathieu dort encore. 





Installant mon matériel de peinture, je choisis une toile et un chevalet. Après avoir revêtu mon tablier et attaché mes longues boucles blondes dans un bandana, j’étale une couche de peinture blanche sur le fond. Je prends mon temps pour bien préparer ma surface de travail, m’assurant qu’elle est prête à accueillir une nouvelle œuvre. 





Je laisse libre cours à ma créativité et à mon imagination. 


Les couleurs s’étalent, et mon âme vagabonde laisse mes mains à guider mon pinceau. La sensation de la peinture fraîche sur mes doigts et la façon dont elle s’écoule sur la toile me captivent. La scène représente Mathieu et moi, mais nos visages ne sont pas distincts. Je peins la musique s’échappant de nos corps entrelacés, l’harmonie se dégageant de cette danse d’amour, contraste avec le décor métallique et torturé autour. C’est dérangeant, j’en ai conscience. Le travail me happe pendant des heures, perdue dans mon univers créatif. N’ayant plus conscience du temps qui passe, je me laisse emporter par ma passion pour la peinture, avec 24 


l’impression de m’évader dans un autre monde où je peux m’exprimer librement. 





Exténuée, je regarde ma toile et me rends compte d’avoir créé quelque chose de significatif. Satisfaite et fourbue, heureuse d’avoir pu exprimer ma vision de façon si personnelle. Cette œuvre sera une des plus belles pièces de l’exposition, et pourtant elle est encore plus intime comparée à toutes les autres. Je l’intitule   Disturbed, donnant toujours des noms à mes tableaux. 


Tous ceux concernant l’univers de Mathieu et sa musique ont des noms anglais, souvent des titres de chansons ou de groupes de musique. 





Aïka et Alex reviennent à l’atelier pour sélectionner les œuvres à exposer. Ce sont des toiles surréalistes mais parlantes, d’une certaine façon, elles se réfèrent au travail de  Man Ray. Une dizaine de toiles sont choisies et je propose ma dernière œuvre, la plus aboutie selon moi. Leur exposition s’enrichira donc de onze tableaux, au milieu d’œuvres d’artistes plus connus. L’exposition durera une année environ, les œuvres étant remplacées par d’autres lorsqu’elles sont vendues. 





Pendant tout un mois, aidée de mes amis et de Mathieu, nous travaillons sans relâche à la mise en place de l’exposition. 


Mes tableaux sont mis en valeur dans différentes salles, éparpillés parmi les œuvres des autres artistes, plutôt que regroupés sur un espace réservé. Cela donne à mes créations une chance d’interagir avec celles des autres en créant un dialogue visuel unique. 





Les jours passent rapidement, et bientôt, l’exposition est prête. Je suis à la fois excitée et nerveuse à l’idée de l’inauguration. Ce sera le premier vendredi de mai pour moi, une date gravée dans mon esprit. Chaque artiste a une soirée réservée pour présenter ses œuvres et parler de son travail, et la mienne approche à grands pas. 
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Le soir tant attendu arrive, la galerie est resplendissante. 


Les lumières sont tamisées pour une ambiance chaleureuse et intime. Les invités arrivent peu à peu, et je sens l’excitation monter en moi. Mathieu, vêtu avec élégance, me sourit et m’encourage d’un regard. Mes amis sont là aussi, partageant ce moment spécial avec moi. Aïka et Alex mettent les petits plats dans les grands pour l’occasion, avec un bar ouvert proposant des cocktails et de la musique live de différents artistes locaux, dont celle d’ Onde de Choc, bien sûr. Mathieu et moi sommes entourés de nos amis. Chloé a disposé une magnifique composition florale au centre du buffet, mélangeant différentes variétés de fleurs rares et odorantes. Antoine, accompagné de Marcel, distribue la documentation à l’entrée de la galerie. Ils sont tous très fiers de voir mon art mis en valeur dans l’exposition. 





Quand vient mon tour de parler, je ressens un mélange de trac et de fierté. Je raconte mon parcours, les inspirations derrière mes œuvres, et surtout, la manière dont la musique et l’amour ont influencé mon art. J’observe des sourires et des regards d’admiration dans le public et me voilà rassurée. 





Vêtue d’une robe de soirée rouge vif qui met en valeur ma silhouette, j’explique aux visiteurs les inspirations et les techniques utilisées pour réaliser mes œuvres. Je leur parle de mon amour pour la musique, réponds avec enthousiasme à leurs questions, et leur montre des photos et des dessins qui ont servi de base à mes toiles. Mathieu me couve du regard, et je peux y lire une certaine fierté. La soirée est festive, avec beaucoup de rires et de conversations animées autour des tableaux exposés. C’est une soirée mémorable pour moi, comme pour mes amis. Pour l’exposition, Aïka et Alex ont obtenu une œuvre unique de  Yayoi Kusama3  qui traite de la musique psychédélique. Aïka connaît 3  Yayoi Kusama, artiste japonaise contemporaine avant-gardiste née en 1929 
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personnellement Yayoi. Elle a étudié ses œuvres et écrit plusieurs articles pour des revues spécialisées. 





Les peintures représentent des scènes de concerts, de répétitions et des moments intimes de musiciens, avec des couleurs vives et vibrantes évoquant la passion et l’émotion de la musique. Certaines œuvres sont abstraites, tandis que d’autres sont plus figuratives, montrant des portraits de musiciens célèbres ou de groupes en pleine performance. En fin de soirée, les réactions sont positives et encourageantes. Les invités discutent de mes tableaux, certains posent encore des questions, d’autres me félicitent. C’est une expérience enrichissante et gratifiante. Je réalise que j’ai surmonté mes peurs et que j’ai partagé une part de moi-même avec le monde. 
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CHAPITRE III : Mai, Maxime 








Perdu dans mes pensées, assis face à la mer, enfermé dans mon personnage nimbé de mystère. Mon esprit revient sur la mort de mes parents, coïncidant avec la découverte de ma passion pour l’adrénaline, qui me permet de me sentir vivant. Contraint pour survivre, de reprendre les rênes de l’entreprise familiale aux côtés de leur ancien associé, j’ai développé une autre activité, dans une branche très spéciale et dangereuse. Cette activité me garantit à coup sûr ma dose d’épinéphrine, je joue dans la catégorie des gentlemen cambrioleurs… 





Ayant un don pour la persuasion et la manipulation, je sais comment parvenir à mes fins sans causer de mal physique à quiconque. Croyez-moi, j’ai un profond respect pour les œuvres d’art et les artistes. Je ne dérobe que des œuvres ayant une valeur particulière à mes yeux ou pour répondre à une commande spécifique… 





Ma passion dévorante pour la beauté et la grâce me pousse à prendre des risques et à vivre des expériences dangereuses. J’ai trente-et-un ans et je suis déjà un collectionneur expérimenté, amassant des centaines d’œuvres d’art dans le sous-sol de ma villa, toutes volées. Parallèlement, je m’aperçois que je collectionne aussi les jolies femmes, mais elles ne finissent pas dans mon sous-sol. Non, elles se retrouvent plutôt dans la douceur 28 


des draps de mon lit, parfois dérobées pour une nuit à un mari négligent. Je n’ai ni scrupule ni attache. Ni fier ni honteux, je suis ainsi, voilà tout. C’est ma vie et elle me convient. Je préfère garder les œuvres d’art pour moi, cachées dans mon bunker, afin de les contempler, les aimer et les chérir en secret. Je cambriole sans menace ni violence, en veillant à ce que personne ne soit présent et à n’occasionner aucun dommage. Je suis rapide, je suis furtif… 





Héritier de la grande fortune de mes parents, disparus tragiquement lorsque j’avais dix-huit ans, ils me laissent une somptueuse villa et une confortable richesse. Ils ont été portés disparus le jour de mon anniversaire sur un vol privé entre Dubaï et Monaco. Il a été établi que l’avion s’était abîmé en mer, mais ni l’appareil ni les corps n’ont jamais été retrouvés. La mort de mes parents a été officiellement déclarée dix ans après le drame. Fort heureusement, j’ai continué à bénéficier de leurs revenus grâce à l’intervention de Monsieur Rozen, l’administrateur des biens des Rousseau. 
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